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La 2ème lecture proposée par les Chrétiens d’Orient se trouve dans l’épître aux Ephésiens 5, 8 à 14. La 
tradition l’attribue à l’apôtre Paul : « 8 …car si autrefois vous étiez ténèbres, maintenant vous êtes 
lumière dans le Seigneur. Conduisez-vous comme des enfants de lumière ! 9 Le fruit de l'Esprit consiste 
en effet dans toute forme de bonté, de justice et de vérité. 10 Discernez ce qui est agréable au Seigneur 
11 et ne participez pas aux œuvres stériles des ténèbres, mais démasquez-les plutôt. 12 En effet, ce que 
ces hommes font en secret, il est même honteux d'en parler ; 13 mais tout ce qui est démasqué par la 
lumière apparaît clairement, car tout ce qui apparaît ainsi est lumière. 14 C'est pourquoi il est dit : 
‘Réveille-toi, toi qui dors, relève-toi d'entre les morts, et le Christ t’éclairera. ‘ » (Segond 21) 
 

Au 1er siècle de notre ère, la ville d’Ephèse se situait en bord de mer, au soleil, à l’ouest de la Turquie 
actuelle. Son port figurait parmi les plus actifs de la mer Egée. C’était à l’époque une colonie grecque. Son 
temple d’Artémis, déesse grecque de la chasse, faisait la renommée de la ville. Ce temple aux dimensions 
colossales était considéré comme l’une des sept merveilles du monde.  
 

Dans cette ville qui vivait sur le plus grand sanctuaire païen d’Asie, avec ses loueurs de chambres et ses 
vendeurs de figurines sacrées, tous imprégnés par le culte d’Artémis… dans cette ville, on trouvait aussi 
une communauté de croyants, une Eglise en effet, une grande Eglise. Elle ne brillait pas de sa propre 
lumière, mais elle brillait, et comment ! de la lumière réfléchie, celle qui habite dans les lieux célestes en 
Christ, mais qui a les pieds fermement ancrés sur la terre, comme le Seigneur. 
 

Ces Ephésiens… prédestinés, …appelés, …justifiés, …sanctifiés, d’origine juive 
et païenne – deux mondes si différents, deux mondes mêlés, associés à Jésus-
Christ et par lui et en lui, appelés à la gloire céleste. Ce ne sont pas des choses 
humaines : c’est la main de Dieu dans l’humanité, c’est la présence du Christ, 
une présence active, parce que les chrétiens d’Ephèse, dans ce sanctuaire 
païen, étaient un miracle.  
 

 

L’apôtre Paul se tourne vers le peuple qui a écouté la Parole de Dieu et qui a cru. Il dit en quelque sorte : 
« ‘Vous êtes lumière dans le Seigneur’ : vous n’avez pas été éblouis comme moi sur le chemin de Damas, 
mais Dieu vous a éclairés, vous avez été atteint d’une lumière qui vous permet maintenant de voir clair et 
de pouvoir faire des choix, de comprendre la réalité qui vous entoure, de lire les signes des temps ; vous 
êtes entré dans un nouvel horizon où vous pouvez vivre libre de vous-même, de votre orgueil, de vos 
présomptions. C’est ce que Dieu fait pour nous. » 
 

L’auteur de la lettre a les idées claires : il soutient que, par nature, l'être humain est amené à vivre dans 
les ténèbres, c'est à dire dans la prison de son humanité, dans ses contradictions, ses limites, sa partialité. 
Par nature, il ne peut pas aller au-delà de lui-même. 
 

Oui, nous avons parfois tendance à faire cavalier seul, à être indépendants, autonomes des autres. Nous 
en savons plus et avons plus raison que les autres : au fond, cette attitude s'appelle l’orgueil. Nous nous 
présumons capables et adaptés à l’objectif que nous voulons atteindre. Ce faisant, nous démontrons le 
peu d’attention que nous portons à notre prochain. C’est comme si, les yeux fermés et de façon 
désinvolte, nous voulions partir seul à la conquête du monde.  
 

L’apôtre Paul ne dit pas « vous étiez dans les ténèbres avant », il dit bien « 8…vous étiez ténèbres ». Les 
ténèbres étaient en eux comme leurs vies étaient au service du mal, mais maintenant, en Christ, ils sont 
lumière dans le Seigneur. Dieu illumine notre vie et notre vie change. Et cette lumière change notre vision 
de Dieu, du monde et de nous-même.  
 

La lumière permet de voir les obstacles, puis de les contourner pour aller plus loin. Elle est transparence, 
elle surmonte l'ambiguïté, elle est évidence et non incertitude, elle précise les contours d'une réalité. 
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Cependant, la lumière que nous sommes ou que nous sommes appelés à être n'est pas une qualité innée, 
mais une vocation. Jésus nous l’adresse pour faire briller sa lumière dans le monde des ténèbres. Nous ne 
sommes lumière que d'une manière réfléchie de la lumière qui est le Christ. Il est la vraie lumière de Dieu 
qui est venu dans le monde pour dissiper les ténèbres. 
 

Les œuvres mauvaises sont reconnaissables : d’une part elles aiment les ténèbres, elles essayent d’agir en 
secret, dans l’ombre, en évitant de se manifester. D’autre part ce sont des actions qui font honte à ceux 
qui les accomplissent et qui les cachent pour cette raison même. 
  

« 8…Conduisez-vous comme des enfants de lumière ! » nous dit l’apôtre Paul. Les enfants de lumière 
n'ont aucune raison de se cacher, ni même d'œuvrer en secret. Leurs actions se font à la lumière du soleil, 
en toute honnêteté, en transparence et en toute liberté. C'est pourquoi le fruit de la lumière ne peut être 
que bonté, justice et vérité. Cette lumière nous donne aussi la liberté de déposer nos anciennes pensées 
cachées, nos paroles prononcées à voix basse, nos actions dont nous avons honte.  
 

Se comporter en enfants de lumière, cela veut dire être des personnes 
soucieuses de bienveillance, de vérité et de justice. C'est travailler contre la 
violence, les médisances, les discriminations, contre ce qui rend les gens 
dépendants, la déshumanisation, les abus de pouvoir, le harcèlement, contre le 
rejet des désespérés, le racisme. Tous ces fruits des ténèbres élèvent des murs 
et des barbelés, des barrières anti-intrusion. La Bible les définit comme des 
« œuvres stériles des ténèbres ».  
 

Au début du verset 11, cette injonction : « …ne participez pas » pour ainsi dire : 
restez à l'écart, que leur malveillance ne vous infecte pas, que leur noirceur 
n’obscurcisse pas les espaces dans lesquels vous vous déplacez et agissez ; les 
espaces de votre engagement, de votre solidarité, de votre partage, votre 
accueil, votre honnêteté, votre témoignage, votre vérité. 
 

Le même verset conclut « …mais démasquez-les plutôt » comme pour dire que les mauvaises actions ne 
doivent pas être subies, mais doivent être dénoncées, combattues de toutes nos forces par un 
engagement concret. Démasquer, signifie découvrir le mal, ne pas le cacher et ne pas lui permettre de 
continuer à agir en provoquant la destruction et la mort. Démasquer les œuvres stériles des ténèbres, 
c’est la responsabilité première des enfants de lumière.  
 

Être des enfants de lumière n'est pas une position acquise une fois pour toutes. Il y a en nous, parfois, 
plus de ténèbres que de lumière ! L'invitation à se conduire en enfants de lumière est une invitation à 
suivre l'exemple du Christ en marchant dans l'amour et à ne pas avoir d'autres maîtres que lui. La vie de 
foi est un chemin à parcourir chaque jour à la lumière de la Parole de Dieu.  
 

« Réveille-toi ! » dit l’apôtre Paul à ceux qui gardent les yeux fermés, à ceux détournent le regard. 
« 14‘Réveille-toi, toi qui dors, relève-toi d'entre les morts, et le Christ t’éclairera. ‘ » Dieu a ressuscité le 
Christ des morts parce que personne ne ressuscite seul. Personne ne se relève seul, non plus. Pour nous 
aider, Dieu nous envoie sa lumière mais réfléchie, non pas sur nous, mais sur une personne proche de 
nous.  
 

« Qui est mon prochain ? » (Luc 10,29) demande le maître de la loi à Jésus qui lui raconte alors la parabole 
du bon Samaritain. Mon prochain, c’est celui qui est vraiment heureux quand il vous rencontre, celui qui 
prie pour vous, celui qui use de miséricorde, qui serait heureux de coopérer loyalement avec vous. C’est 
la main qui vous aide à descendre de votre piédestal chancelant. C’est la lumière réfléchie de la grande 
lumière de Dieu qui dissipe la brume autour de nous. Voilà l’Eglise de Jésus-Christ. C’est la lumière que 
nous recevons et partageons les uns avec les autres. Amen. 
        Pasteure Véronique SPINDLER 
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